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1. Ces dernières semaines, depuis mon retour du Mexique, à plusieurs reprises nos rencontres dominicales de l’ «

Angelus » se sont inspirées de thèmes relatifs à ce voyage, et en particulier à la Conférence de l’Épiscopat latino-

américain à Puebla.

2. Mais aujourd’hui, je veux vous parler de Rome. Je conserve très vivant le souvenir de ma première rencontre avec la

ville éternelle. C’était à la fin de l’automne 1946. J’étais venu ici après mon ordination sacerdotale pour y continuer mes

études. Lorsque je suis arrivé, je me faisais une certaine image de Rome à partir de l’histoire, de la littérature et de toute

la tradition chrétienne. Pendant plusieurs jours j’ai parcouru la ville (qui n’était pas aussi grande qu’aujourd’hui et qui

comptait autour d’un million d’habitants), et je n’arrivais pas à retrouver tout à fait l’image que depuis longtemps je me

faisais de Rome.Mais petit à petit, je l’ai retrouvée, surtout en visitant les plus anciennes basiliques, mais plus encore en

visitant les catacombes. C’était la Rome des premiers temps du christianisme, la Rome des apôtres, la Rome des

martyrs. Cette Rome, qui est à l’origine de l’Église, est en même temps à l’origine de la grande culture dont nous avons

hérité.C’est cette Rome que je veux aujourd’hui saluer avec la plus profonde vénération et le plus grand amour.3. Le

temps du carême, dont nous approchons, nous introduit chaque année dans les secrets de cette Rome et nous appelle à

en suivre les traces. Je le ferai cette année pour la première fois comme évêque de Rome. Aurais-je pu penser à cela

quand je suis venu ici pour la première fois ? Les desseins de la providence divine sont vraiment insondables.4. Je

voudrais maintenant rappeler à vous tous qui êtes ici que dans la seconde décade de ce mois a été célébré le premier

centenaire de la naissance de l’Église catholique en Ouganda, sur le Continent africain. On le sait en effet, de

nombreuses célébrations y ont eu lieu pour rappeler les débuts de l’évangélisation de cette nation, au centre desquelles

était le Congrès eucharistique national de Kampala, auquel a participé le cardinal James Knox, en qualité d’envoyé

spécial du Pape.Cette Église centenaire, née du sang des martyrs canonisés par le Pape Paul VI en 1964, est une

Église jeune. Cependant, l’histoire spirituelle de Rome, l’héritage des apôtres, la tradition des premières basiliques

chrétiennes et des catacombes trouvent un vif écho également dans cette jeune Église. Je souhaite de tout cœur que

puissent y persévérer la foi, l’espérance et l’amour que Jésus-Christ a mis d’une façon indestructible dans le cœur de

l’homme.5. Enfin, en ces jours, je pense avec une peine profonde au conflit entre la Chine et le Vietnam, qui semble

s’intensifier.Celui qui participe à l’amour du Christ pour l’homme ne peut pas ne pas être rempli de tristesse et de crainte
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devant les vies qui sont sacrifiées ou menacées, devant les souffrances et les épreuves des combattants et des

populations. Je pense en particulier aux enfants, aux vieillards, aux malades.Aucune distance géographique et aucune

divergence idéologique ne peuvent affaiblir le sentiment de fraternité qui nous unit à tout être humain vivant en ce

monde, même s’il n’est pas baptisé. Nous devons penser aussi que parmi les militaires et les civils qui sont pris dans la

guerre, certains sont nos frères dans la foi.Que nos prières — la vôtre et la mienne — s’élèvent avec ferveur pour ces

populations qui me sont toutes sincèrement chères, de quelque côté qu’elles soient, et à qui va notre affection.Prions

aussi pour que ne vienne pas à se vérifier la crainte, croissante et diffuse, que si l’on ne trouve pas de solutions

opportunes, justes et honorables, l’on n’aille vers une aggravation des souffrances et — Dieu nous en préserve ! — vers

des répercussions plus vastes et plus terribles. C’est là une hypothèse que je ne veux même pas envisager. Que la

Sainte Vierge, mère du Christ et notre mère, protège ces peuples ; qu’elle intercède pour qu’ils fassent preuve de

compréhension et qu’ils soient disposés à s’entendre ; qu’elle éloigne de tous le spectre de la destruction et de la mort. ©
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